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Ce livre est pour faire rire, sourire, réagir.


Humour plus ou moins décalé, dérision, auto dérision, étrange,


réalités de société qui « dérangent » un peu…


Je le dédicace à toutes les personnes :


qui souffrent, pleurent, isolées, abandonnées, malchanceuses, déçues


par la société ou dans leur vie privée…hé bé ! Ça fait du monde…LOL


À toutes celles qui ont passé un bon moment


avec le TOME 1 « Les P‘tits Poèmes-Slams Rigolos et Ironiques » A


lire aux toilettes ou sous la couette …de la même série ( auto édité chez


BOD.FR )… et les remercie pour leur confiance…


À Vous, les nouveaux, qui allez plonger dans le monde vu par : MARY NEIL’S. sujets : les homos, les vieux, les curés, l’étrange, vraie et fausse mort , les malchanceux, les névrosés, les militaires, les soignants, le chat, les pompiers, l’écologie, la tv, la santé, le handicap, internet, la retraite, la violence, la drogue, les accidents, la séparation, les enfants, la liberté, faits divers, et plein d’autres sujets abordés drôlement,…OSEZ MARY!


Alors accrochez-vous ! …C’est parti pour la découverte.


Les sujets traités sont parfois « surprenants » au fil des pages.


Mary NEIL’S : C’est le p’tit Zorro des maux par les mots ! … ;-) Vôtre


« psy qu’ose » : sujets tournés en dérision ou vous interpellant.


INFO : Comme dans le TOME 1. Ces 59 textes (de 1 à 4 pages) en prose rimée sont présentés sous forme de poème pour le visuel. Tous racontent une histoire très courte avec des mots simples et imagés voire percutants pour être directement au cœur du sujet. À lire au 1er ou 2ème degré selon votre humeur ou le sujet abordé, les métaphores y sont aussi. Grand nombre de textes des tomes 1 et 2 se prêtent à la lecture en société, à la scène si vous êtes un tantinet théâtral, raconteur,…LOL Mais exclusivement dans un cadre privé*….


*NB : © Toutes exploitations en totalité ou partie sous quelques formes qu’elles soient, produits dérivés, dans un but commercial, lucratif sont soumises aux droits d’auteure et sont exclusivement réservées à Mary Neil’s ou légataires.(Tome 1-2-3 et suivants)




Entre Vous et Moi


Je n’ai pas la sagesse des grands Hommes, je ne détiens pas la vérité.


Je ne suis qu’une petite personne au vécu particulier.


Je raconte ici des tranches de vie plus ou moins bien remplies,


des mésaventures :


les miennes ou celles d’autres que je m’approprie,


avec des joies, des rires, des souffrances, des illusions, des espérances,


des constats, de l’étrange.


Dans ces petits textes en prose rimée ou dans mes autres livres,


je suis moi-même,…Je vous les livre :


Pour vous distraire, vous faire bondir ou rebondir


sur des témoignages, des sujets variés pas forcément pour en rire.


Mais même dans les textes « graves » j’ai essayé de glisser de


l’HUMOUR autant que possible…


Les Métaphores, la Dérision, l’Auto Dérision…sont mon fanion.


Au fil des pages, c’est l’exutoire, les mots s’envolent de ma plume


même si j’rigole de ces infortunes.


Je « dérisionne » ces aventures…sans amertume.


C’est une façon d’avancer…sans rancune.


Pour l’actualité je glisse sur… du risqué


mais ce sont des faits… de vérité.


J’aime jouer avec les mots, j’aime leur couleur,


leur résonnance et leur valeur.


J’écris pour moi, pour vous aussi…Et chacun trouvera ici


son compte dans tout ce que je raconte.


Bienvenue dans le monde vu par MARY NEIL’S




Adopte un pec


N’être jamais là-bas et beaucoup ici.


Garder un peu de lui, éclairer sa vie.


Déconnecter encore, se dire que demain


sera dur chemin à triste décor.


Les clics deviennent des claques.


Les icônes magiques une vraie…arnaque.


Il est libertaire, sédentaire.


Elle ? Élitaire, célibataire


Il joue les cabotins…


avec des mots coquins.


Elle ? Veut l’amour qui dure.


Lui ? Une vidéo-aventure.


Le virtuel est leur réel mais le réel c’est l’naturel !


En attendant une étincelle,


elle se contente d’incorporel.


Un contact par clavier le satisfait de cette manière.


Elle ? Cherche une réalité, un idéal futur repère.


Parler à un écran, s’écrire, se visionner…


Ils sont en concert mais depuis des soirs… sans concret.


Alors ? Elle se lasse…


La frustration l’enlace.


Le blues est en elle,


la gardant écrouée…en manque d’essentiel.


Avant de s’endormir,


elle pense à son avenir,


à l’approche volubile,


aux dials stériles


qui ne déclenchent rien


qu’un plaisir restreint.


Il la charme,


la désarme


mais elle n’y trouve pas…le bon candidat.


Elle a perdu des mois.


Il voit : nana, sofa, caméra.


Elle ? Rêve : grand mât, Nirvana, smala.


Chacun son rythme, ses envies, son milieu, ses affaires.


Tout se complique… Elle ne peut rien y faire.


Il jubile, il dérape.


Elle craque, elle zappe.


Son cœur en jachère reprend le dessus…


Et l’histoire hors pair finit… comme elle est venue.


Moralité :


Si tu veux trouver un mec à adopter.


Si tu veux une nana à serrer dans tes bras.


Ben ! Faut sortir de chez toi.


Au bistrot du coin, va boire un café.


Tu perdras moins d’temps… à cliquer.


La vie est faite de rencontres…de concret….


Tu s’ras moins idiote à flirter… ton clavier.




Age du voisinage


Ils sont sympas, ils sont charmants.


Bien fringués, toujours pimpants.


À tous les deux : 170 ans.


Ils s’tiennent la main comme à 20 ans.


DMLA, c’est ce qu’elle a…Elle ne voit pas bien.


Il a une jambe qui n’le suit pas…Une canne en main.


Il conduit encore… mais pas toujours droit,


avec l’embrayage, c’est chacun… pour soi.


La pauvre Dacia crie d’tous ses pignons


mais comme il est sourd…en reste le patron.


Souvent j’rigole dans le jardin.


Je les entends comme des gamins.


Ils s’engueulent pour des conneries.


Il est borné, vieux ronchonnot


mais quand elle dit « mollo-mollo »,


Il s’radoucit, dit « oui chérie ».


On n’dirait pas que dans leur jeunesse ils ont dansé du


folklorique.


Aujourd’hui, quand ils lèvent la fesse c’est que l’infirmière les


pique.


Ils aiment bien plaisanter, l’esprit parfois léger,


plein de sous-entendus qui donnent un aperçu…LOL


Ils sont bien entourés…des enfants bien présents


qui viennent s’en occuper comme des aides de camp.


Ils sont de blancs daims, pas du tout sauvages.


Ils parlent de demain comme d’un vieux pâturage


où l’herbe y est déserte, grillée ou passée d’âge.


Pour la petite histoire : Ils existent vraiment et sont de braves gens charmants qui tranquillement passent le reste de leur temps à faire de douces siestes, à regarder les fleurs pousser, à attendre les visites programmées.




Amateur forestier


J’ai voulu faire le forestier,


couper les branches d’un fruitier…


qui m’regardait d’travers.


J’avais pas envie


mais fallait bien l’faire.


C’était d’la folie…d’état suicidaire.


Je m’y suis pendue comme…une vieille morue…


qui fait d’l’accrobranche.


J’ai grimpé dessus, sans aucune ret’nue.


Tronçonneuse en balance…


Je jouais mon existence…


Une douleur soudaine,


due à la soixantaine…


C’est la hanche qui lâche…


Je sens venir le crash !


Je me laisse tomber


comme… un obus bourré.


La lame frôle mon nez…


à le décapiter.


Je mets cinq minutes à me r’mettre… de ma chute.


J’ai encore survécu…J’ai une chance… de cocu !


Je veux me rel’ver, prendre ma revanche…


Le couper en tranches.


Mais l’arbre endiablé...sait me résister…


Je dois m’résigner…


C’est dur pour une femme de gérer une lame !


Alors ? Je pose tout et de mes bras fatigués…


Je le secoue… comme un vieux prunier qu’il est.


C’est une avalanche… de branches ensorcelées.


Qui m’enlacent…comme si elles m’aimaient.


Plaquée à terre par la cruauté


comme un sticker… décalqué.


Je me r’trouve lacéré


par les bois délogés.


Clouée au sol…bras écartés…Le sang pissant à ras le bol.


Je suis un steak ratatiné, viré du club… des sex-mariols.


J’entends des voix !


J’me vois déjà aux portes de l’éternité…


où St Pierre m’attendait…


Mais ce sont les pompiers…


qui viennent me chercher,


m’amener aux Urgences…


recoudre mon imprudence.


Moralité :


Sous le soleil de Janvier, après une tempête,


Evite de jouer à la petite jeunette.


Si t’as un mec dans ton quartier,


qu’il amène son matériel…


un vrai pour te soulager


pas un pour la bagatelle.


Pour la petite histoire : nan ! Ce n’est pas à moi que c’est arrivé…Mais ça aurait pu ! LOL




Aventure extraordinaire


Au milieu de l’océan, de l’océan Indien.


C’était en pleine nuit, je n’y voyais plus rien.


Les vagues m’ont emportée et au milieu des flots,


luttant contre le courant, je n’entendais mots.


C’était plutôt flippant !


J’ai vu des choses étranges, j’ai cru périr mille fois…


Tu étais là, mon Ange…Je n’ai pensé… qu’à moi.


Les requins…m’ont ignorée, les coraux… m’ont protégée.


Les vagues voulaient m’noyer.


C’était pas l’jour où mon destin


devait m’quitter…m’abandonner...m’transformer en festin.


La marée sans pitié a joué de mes forces…


Tu semblais m’éclairer…telle une balise Argos.


Même avec toi, dans cette eau tourmentée


et l’orage qui grondait…J’étais pas à la fête… de la facilité.


C’était terrible… C’était atroce !


Au petit matin…par miracle… « repêchée »…


Après 10 heures dans l’océan…J’en reste marquée.


Si c’est un lagon…Je n’suis pas poisson.


C’est un lieu ouvert et bien arbitraire.


Ce n’était pas ma nuit, ce n’était pas mon heure…


Et je pense depuis, à Toi mon Ange…mon protecteur.


Pour la petite histoire : C’est une histoire extraordinaire, des plus étranges que j’ai réellement vécu dans l’océan Indien. Cette mésaventure je la raconte dans le livre « MOURIR À MAYOTTE…OU PAS ?!...LOL » qui doit paraitre d’ici quelques mois….




Bar à cons


Dans un village dordognon,


il est un vrai bar à cons.


Le patron en est l’champion.


C’est l’bar à Toto… C’est lui proprio.


Pour y rentrer, y a sélection… d’clients toutes conditions.


Pour le test d’admission, faut être plus con que con.


Si ton niveau n’est pas bon, tu r’passes ton 1er « flacon ».


Faire le con c’est un Art,


être con c’est un don.


Mais dans ce petit bar,


on cultive l’ambition.


Pas de forts comme un chêne


mais des cons comme un gland


qui parfois se déchaînent


sur l’actu du moment.


Les mecs affalés au « buvoir », en psychologues de comptoir


commentent les infos du jour, critiquent leurs potes…en balourds.


Ils rigolent d’un rien du tout, ces intellos de la cannette,


le bide sur la braguette, un regard de mérou.


Quand vient la fermeture, que tous ont leur biture,


ils repartent « tranquillou », se ret’nant… d’pisser partout.


Parfois, y a du tangage, sans le vent ou l’orage.


Quand les éclairs grondent, c’est « Man-man » qu’émet des ondes.


D’un pied incertain, ils retrouvent le chemin


qui ramène chez « bobonne », loin de la déconne.


Quand ils reviennent au bar. Ils retrouvent leurs copains.


Ils racontent leurs déboires de la veille, au matin.


Ça les fait rigoler de s’être fait engueuler.


Chacun son destin…à faire le malin.


Puisqu’ils jouent au con… Madame fait l’patron.


Ils admettent tout mais… reboivent un coup.


Le mercredi matin,


c’est l’rendez-vous « copains ».


Les tournées de cafés de six gras retraités.


Pas ceux du soir… ceux-là sont moins soiffards…plus rigolards.


Chacun leur tour préparent un casse-croute…loin du style restoroute.


Des p’tits plats concoctés à la façon de nos mémés.


Ya Claudio l’ex banquier qu’a jamais d’sous pour payer. .


Ya Gustou l’ex cafetier un vrai chasseur…sur le papier.


Y a Christian l’ex peintre qui te r’taille un costard sur cintre,


au rire contagieux que t’en pisses plein… des yeux.
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ON EN RiT, ON S'iNTERROGE !





